
La Libre Belgique
Vie politique

Parlement de la Communauté française

Le Parti
populaire
se sent porté
pa r le vent
popu liste

Enjeu par parti
Analyse Frédéric Chardon

M ischaël Modrikamen vit des moments hors du com-
mun. Le président du Parti populaire (PP) est pris dans
un tourbillon d'interviews réclamées par les médias

internationaux les plus prestigieux: CNN, New York Times,
Washington Post, Der Spiegel, BBC,Le Monde, L'Express, Finan-
cial Times, La Stampa... Pourquoi'? Steve Bannon, l'ex-con-
seiller de Donald Trump et artisan de sa victoire en 2016,
veut fédérer les partis nationalistes, l'extrême droite et la
droite populiste en Europe. Et, pour la Belgique francophone,
il a jeté son dévolu sur le PP afIn de l'intégrer dans le grand
mouvement (The Movement) qu'il voudrait constituer en vue
des élections au Parlement européen. Dans ce cadre, Mischaël
Modrikamen a rencontré le ministre italien de l'Intérieur,
Matteo Salvini, en compagnie de Steve Bannon. L'homme fort
du gouvernement Conte, qui s'est déjà illustré par son atti-
tude radicale face à l'immigration illégale, leur a accordé son
soutien début septembre. Mischaël Modrikanlen s'était em-
pressé de le faire savoir sur son compte 1\vitter.

Une question de survie
Mais si le leader du Parti populaire surfe parfaitement sur la

vague de droite populiste qui gagne peu à peu l'Europe, il est
confronté en Belgique à des enjeux bien plus fondamentaux
pour la survie même de la formation qu'il a créée il y a près de
10 ans. Cet avocat, qui s'était fait connaître en défendant une
partie des actionnaires de Fortis, s'agace quand on l'interroge
sur les résultats électoraux moyens, voire médiocres, du PP.
Sa formation semblait destinée à bousculer davantage le jeu

22/09/2018

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 22/09/2018

Vie politique La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Vie politique

22/09/2018

politique à la droite du MR. Mais les querelles internes, les
départs de mandaLaires, les exclusions de certains radicaux
ou de fantaisistes, certains propos ambigus à la lisière de l'ex-
trême droite ont abîmé l'image d'lm parti que Modrikamen
vmùait respectable.

Le test des provinciales
Toutefois, on vote le 14 octobre. Et, dans sa villa cossue si-

tuée à Watermael-Boitsfort, le président du PP se frotte les
mains: le climat sécuritaire et anri-islamiste, la crise migra-
toire qui a déstabilisé 1TInion européenne vont le servir. LePP
va réussir, il y a un momentum, il en est persuadé. Au total,
51 listes seront alignées pour les communales et 30 listes
pour les provinciales. "C'est bien plus que ceque pt'Oposc lel'TB"
(du côté francophone, NdIR), triomphe-t-iL En 2012,le Parti
populaire n'avait obtenu que trois élus locaux. En 2018, Mis-
chaël Modrikamen espère multiplier ce chiffre par dix sans
doute, par "mgt peut-être. "À Verviers, nous devrions [aire en-
tre 10 et 1.5% des voix." Pour le scrutin provincial, le PP pense
obtenir environ S 'N•• Cc serait de bon augure pour les élec-
tions suivantes, le parti de droite radicale compte en effet pla-
cel' plusieurs députés dans les assemblées parlementaires. À
commencer par le président du Parti populaire lui-même.

Un aiguillon nommé La Droite
Toutefois, lm adversaire pourrait venir gâcher la fête en ab-

sorbant une partie du succès promis au PP. fi s'agit de La
Droite, une fonnation qui détend des conceptions relative-
ment similaires, et qui a pu aligner une vingtaine de listes
dans les communes (dont trois en Région brlLxelloise).Diri-
gée par Aldo-Michel Mungo - lm ancien cadre du Pal1:ipopu-
1aire -, la Droite est en train de passer par les mêmes mala-
dies de jeunesse que le PP: défections, couacs, recrues peu
crédibles ... Un exemple: Gilbert Bodart, ex-Diable rouge et
surtout ex-braqueur, devait être têle de lisle pour LaDroite à
Grâce-Hollogne. Mais l'ancien gardien de but du Standard n'a
pas réussi à réunir le nombre légal de signatures pour valider
sa candidature. Quoi qu'il en soit, les pourcents obtenus aux
élections par La Droite viendront éroder le succès attendu
parle PP.

Autre point important: même en cas de percée en octo-
bre 2018 et en mai 2019 pour la formation eurosceptique et
anti -establishment, il ne devrait pas y avoir de possibilité de
monter dans un collège et encore moins dans un gouverne-
ment. Les partis traditionnels ne comptent pas s'associer à
Mischaël Modrikamen. Au MR, le point est tranché depuis
longtemps. Denis Ducarme, par exemple, avait dans La Libre
appelé à un double cordon sanitaire contre le PTBet contre le
Parti populaire. "Le MRs'engage à ne jamais faire de coalition
avec Modrikamen, promettait-il. Tous les populismes sont dan-
gereux. Pour le MR, c'est non au PTB et non au Parti populaire."

Scepticisme de la N-VA
Et s'il espérait trouver dans la N-VAun allié qui aurait exigé

la présence de sa formation au pouvoir au fédéral, Mischaël
Modrikamen risque d'être déçu. Alors que le parti de Bart De
Wever est un modèle pour le Parti populaire, le vice-Premier
ministre Jan Jambon a pris quelques distances vis-à-vis de la
droite "dure" francophone: "Le PPet leMRsont les (partis fran-
cophones) plus proches de la N-VAmais, sije dois faire un choix,
je préfère le MR",expliquait-il en juin. Laroute vers le pouvoir
est encore longue pour le Parti populaire ...
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